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1. - Pays de Lus et de TriÃ¨ve (1). 

L'ouverture de la nouvelle ligne de Lyon Gap par Grenoble 
mettant h notre portÃ© de nouveaux horizons, nous r&solÃ¹mes 
le Dr Saint-Lager, Emile Saint-Lager et le D' Perroud, d'ex- 
plorer la rÃ©gio qui avoisine le col de Lus-la-Croix-Haute, 
c'est-&-dire la haute vallÃ© du Buecli et le bassin de l'Ebron. 

Cette rkgion, constituÃ© en grande partie par les assises nko- 
comiermes, aptiennes et par les calcaires silex de la craie 
moyenne et  supkrieure, aussi remarquable par l'altitude des 
sommets que par la profondeur de ses vallÃ©es devait nous prÃ©sen 
ter une flore essentiellement calcicole et d4jÃ un peu mkridio- 
nale. 

Le dimanche 10 a o Ã ® ~  1879 nous partions donc de Lyon A 
5 heures du matin. 

Je  n'insisterai pas sur le cGtÃ pittoresque et sur la  beautk de 

(1) Le lecteur est prÃ©ven qu'on a adoptÃ© dans la rÃ©dactio de ce mÃ©moire 
les changements de noms que j'ai propos& dans l'ouvrage intitulÃ : RÃ©form 
de la Nomencla ture  botanique (Ann. t. VII, 1878-79). 

Toutefois, voulant rÃ©serve la libertÃ d'action des membres de la So- 
ciÃ©t botanique, je dÃ©clar prendre pour moi seul la responsabilitÃ des chan- 
gements de noms. Je  remercie mes coll6gues qui ont bien voulu se prÃªte 
gracieusement A l'application du projet de rÃ©forme afin que les botanistes 
puissent dÃ©cider en parfaite connaissance de cause, s'il leur convient d'adop- 
ter, en totalitÃ ou on partie, les modifications proposÃ©es 

Les dÃ©nomination qui n'ont subi qu'un simple changement de dÃ©sinenc 
sont faciles & reconnaÃ®tre Lorsque le changement a Ã©t complet, j'ai eu soin 
d'ajouter, entre parenth&se, le synonyme de la Nomcnclature en usage. - 
Note d u  D r  Saint-Lager. ^ 
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la  magnifique voie ferr6e que nous suivons : trac6e depuis Vif 
jusque vers le col de la Croix-Haute sur le sommet des hauteurs 
qui s6parent la  vall6e de la Gresse de celle du Drac, elle domine 
alternativement ces deux riviÃ¨re et prksente aux regards des 
voyageurs les panoramas les plus variks et  les plus inatten- 
dus. - J e  dirai seulement que, partis le matin de Lyon, nous 
arrivions Ã Lus-la-Croix-Haute 5 onze heures et demie, c'est-h- 
dire assez tGt pour avoir le temps de faire une fructueuse her- 
borisation. 

J'appelle l'attention des botanistes lyonnais sur les services 
que l a  nouvelle ligue va leur rendre en mettant A proximit6 de 
notre ville une rt5gion intbressante et bien diff6rente tL beaucoup 
dY6gards de celles qui font l'objet des nos herborisations habi- 
tuelles. 

I~ERBORISATION DU 10 AOUT. - &k0nS de LuS-~~-C/'O~X- 
Haute. - Bords du Ti'aliuech. - Combe et forÃª de la  
Jarjat te.  

AprÃ¨ avoir dkjeunk au cafk de la Poste, oÃ le voyageur trou- 
vera une table suffisante, nous prenons logement au caf6 
Marin qui peut mettre la disposition des touristes plusieurs 
chambres propres et convenables, puis nous nous h&tons de 
profiter du reste de la journke pour explorer le pays dans lequel 
nous nous trouvons. 

Lus-la-Croix-Haute (Drihe) est situ6 A 1060 mÃ¨tre d'altitu- 
de, un peu au-dessous du col de la Croix-Haute, sur le versant 
m6ridiona1, dans le bassin de l a  Durance. 

Ce petit village, plac6 au centre d'un cirque de six A huit kilomh- 
tres de diamktre h vol d'oiseau, est domink Ã l'ouest par des crou- 
pes arrondies dontles altitudes oscillent entre 1560 tL 1594 mÃ¨tres 
A l'est se profilent deux chaÃ®ne montagneuses ques6pare la pro- 
fonde vall6e du Trabuech ; la  premiÃ¨re plus ant6rieure, est cons- 
tituke par l a  chaÃ®n dite de la Montagne de France, oÃ la  carte 
de llEtat-Major francais signale les altitudes de 1759, 1743, 
(Mont Clairet), 1883, 1868 mktres ; l a  seconde sur un plan 
plus kloign6, est formke par l a  haute muraille de l a  Crhte 
des Aiguilles qui se prolonge au nord jusqu'au Grand Ferrand 
(2761 mktres), h la  TÃ¨t de Lopet (2610) et au Mont Obiou 
(2793). - Au sud le cirque paraÃ® fermk par la chaÃ®n m6ridio- 
nale du val de Rioufroid et les ramifications de la chaÃ®n de 
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Toussikre. - Au nord il est bornk par le col de l a  Croix-Haute 
(1500 mbtres) et la  montagne d'Avers (1831) qui le &parent du 
pays de Trikves et limitent le bassin du Trabuech de celui de 
l'Ebron, et, par conskquent, le bassin de la Durance de celui de 
l'IsÃ¨re 

Le Lunel, torrent qui prend naissance au col de la Croix- 
Haute, parcourt le  cirque de Lus dans toute son btendue, du 
nord au  sud, pour se jeter dans le Buech. Il recoit sur sa rive 
gauche les torrents venus des diffbrentes vall6es qui s'ouvrent 
Ã l'est de l a  plaine de Lus ; ce sont, en prockdant du nord au 
midi, le ruisseau du Fay, celui des AmayÃ¨res le Merdaset, le 
Trabuech et le ruisseau de Rioufroid. 

Disons, pour complkter ce l&er a p e r p  gbographique, que 
l'aspect gknbral du pays sbduit au premier coup d'Å“i par la 
largeur des horizons, l a  richesse des tons, et enfin par l a  forme 
bizarre et la silhouette hardie des sommets dbchiquet6s de l a  
chaÃ®n qui s'&tend du Grand-Ferrand jusqu'h l'Obiou. Mais la 
rbgion est loin de pr4scnter la  fraÃ®cheur la verdure et les nom- 
breuses cascades de la plupart des paysages suisses ; elle est 
aride et dÃ©nudke Le flanc des montagnes est Ã peine tapis& 
de quelques bouquets de Buis et de petits taillis d'Erable ; c'est 
dans les combes 6troites et profondes de l a  chaÃ®n orientale 
qu'il faut se diriger pour trouver des for&, des torrents et des 
prairies. 

Notre,choix se fixa promptement sur la Combe du Trabuech, 
une des plus intÃ©ressante et  des plus rapprochÃ©es Fermke A 
l'est par les sommets les plus blevks, elle est parcourue par le 
torrent le plus consid6rable de cette rkgion et posskle aussi une 
des plus belles forÃªt du pays. Nous employons le reste de la 
journhe & en faire l'exploration. 

De Lus-la-Croix-Haute aux Corr&ardes, petit hameau situ6 h, 
l'entrbe de la Combe du TraLuech, la route traverse des champs 
cultivbs. Sur les bords se montrent en grande abondance : 
En/simon vi-iyct/um Roth, Cirsion ferox DC., Echinops pauci- 
flora Lam. (E. Riti'o L.), Thlaspi di'vense L. 

Mais bientct le chemin s'engage dans la Combe de la Jarjatte 
et s'blkve par une pente douce entre le TraLucch dont il suit l a  
rive droite et le rocher que l'on a 4th obligb d'entailler pour lui  
livrer passage. - Dans ce parcours, le long' de la muraille cal-' 
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taire dont nous suivons le pied et sur  les ddbris rocheux q u i  
bordent la route, nous notons successivement : 

Teucrion montanum L. 
Hieracion amplexicaule L. 
Anthyllis montana L. 
Daphne alpina L. 
Ononis cenisia L. - rotundifolia L. 
Alsine mucronata L. 
Globularia cord'ifolia L. 
Plantago cynops L. 
- serpentins Vill. 

Buxus sempervirens L. 
Kernera saxatilis Rchb. 
Gentiane angustifolia Vill. 
Senecio viscosus L., 
Centaurion scabios bfolium L. 
Nepeta graveolens Vill. 
Ptychotis heterophylla Koch. 
Campanula pusilla Hiencke. 
Lavandula spica L. 
Sideritis hyssopifolia L. 
Hieracion static&lium Vill. 
Pimpincle saxifraga L. 
Aronia rotundifolia Pcr-. 
Sesleria cxmlea Ard. 

Gypsophilon repens L. 
Antirrhinon latifolium D C. 
Sedum anopetalnm D C. 
Lasiagrostis argentea Link. 
Buphthalmon salicifolium L. 
Cytisos sessilifolius L. 
Carlina vulgaris L. 
- acanthifolia Ail. . . 

Digitalis parviflora AU. 
Galion myrianthum Jord. 
Cynanchon officinale Moench. 
Itumex scutatus L. 
Ononis campestris Koch. 
Rhamnos saxatilis L. 
Elymos europaeus L. 
Carlina acaulis L. 
Lathyros sylvestris L. 
Sonchos arvensis L. 
Lactuca perennis. L. 
Carduus nutans L. 
Cirsion acaulc Ail. 
Eryngion leucacanthum (Spina alba 

Vill.) 

Nous &ions arriv6s ainsi ;L un petit groupe de quelques mai- 
sonnettes de chktive apparence, c'est le  hameau des Morli&-es 
situ6 ii 1111 mhtres d'altitude. Abandonnant L ce niveau le cours 
du  Trabuech et le chemin du col de Charnier qui conduit dans - 
le  Devoluy, nous nous engageons dans l a  combe bois6e qui 
s'ouvre Ã droite et nons gravissons le petit sentier qui se dirige 

l a  montagne. 
Un taillis de HÃ¨tre clair-sem6s se rencontre d'abord sur  notre 

route. Dans les nombreuses 6claircies de ce petit bois que nous 
traversons en poursuivant notre excursion, nous ren~ar tpons  du 
nombreux pieds de : 

Diosanthos monspessulauum L. Contranthos angustifolium D C. 
Verbascum ni gr un^ L. Asplenon H a l l ~ ~ i a n u m  D C. 
Erysimon australe Gay.  Epipactis latifolia Ail. 
Thlaspi arvense L. Carex muricata L. 
Linaria striata D C. Centaurion jaceum. var. nanum L. 
Calaminthe acina Clairv. Prenanthos purpureum L. 
Moehringia ~ r ~ u s c o w  1,. Silenc acaulis L. 
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Au sortir du taillis, le sentier s'engage dans un beau bois de 
Sapins mblangÃ© de HÃ¨tres qui s'Ã©ten en amphith65tre sur 
les pentes infkrieures d'un magnifique cirque calcaire dont les 
hautes murailles sont couronnkes de pics dkchiquetÃ© : ce sont 
la montagne de Corps, le Roc de Corps, les cr6tes des Aiguilles 
et divers sommets auxquels la carte de lYEtat-Major francais 
donne les altitudes suivantes : 2090, 1989, 2369, 2238, 2161 
mhtres, etc. 

La vkgktation devient luxuriante. Sur  les bords du sentier et 
dans les clairiÃ¨re avoisinantes, on trouve en abondance : 

Hieracion prenanthoideum Vill. 
Dryas octopetala L. 
Saxifraga aizoidea L. 
Melampyron silvaticum L. 
Thesion alpinum L. 
Arctostaphylis officinalis Wimm. 
Lilium martagon L. 
Miliun~ effusum L. 
Veronica urticifolia L. 
Luzula nivea D C. 
Bellidiastrum Michclianum Cass. 
Salvia glutinosa L.  
Cacalia alpina Jacq. 
Rosa alpina L. 
Sorbus aucuparia L. 
- chamsemespilus C r a n t ~ .  

Cotoneaster tomontosa Lincll. 
Paris quadrifolia L. 
Ostruthion trifoliatum (Imperatnria 

Ostruthium), 
Maianthemon bifolium D C. 
Neottia orobanchoidea (Nidus avis 

Cranta). 
Ranunculus platanifolius L. 
Chzrephyllon cicu tarium Till. 
Cacalia albifrons L. 
Petasites officinale MÅ“iich 
Knautia silvatica Dub . 
Geranion silvaticum L. 
Campanula rhomboidalis L. 
Pirola secunda L. 
- unifiera L. 

Rubus saxatilis L. 
Galion lsevigatum L. 
Lonicera alpigena L. 
Listera ovata Rob. Br. 

Carex gynobasis Vill. 
Polygonaton verticillatum AU. 
Aquilcgia vulgaris L. 
Ribes alpinun1 L. 
Scorzonera hispanica, latifolia Koch. 
Laserpitium latifolium L. 
Daphne mezerea L. 
Gentiane lutea L. 
Ilieracion silvaticum Lam. 
Galion rotundifolium E. 
Calaminthe grandiflora M ~ n c h .  
Carcx silvatica Huds. 
Caron carvi L. 
Aconiton lycoctonum L. 
Galion silvestre Poil. 
Linon catharticum L. 
Carduus defloratus L. 
Coralliorrhiza Halleriana Rich. 
Phyteuma spicatum. - orbiculare L.  
Alchemilla vulgaris L. 
- alpina L. 

Ranunculus silvaticus Thuill. 
Saxifraga rotundifoiia L. 
Epilobion montanum L. 
- trigonum Schrank. 
- sPicatum Lam. 

Stollaria nemorosa. 
Actsea spicata L. 
Astrantia major L. 
Aspcrula odorata L. 
- taurina L. 

Sanicula europEea L. 
AchiIUos macrophyllus L. 
Senecio Fuchsianus Gmel. 
Lychnis silvestris Hoppe. , 
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Dentaria digitata Lam. Sambucus racernosa L. 
Euphorbion dulee L. Crepis blattarioidea Vill. 
Polygonon viviparum L. Spiraea paniculata (Aruncua L.) 
Stachys alpinus L. Sonchos alpinus L. - silvaticus L. 

Nous nous &ions 6levhs ainsi jusque vers la limite sup6- 
rieure du bois, prks des escarpements rocheux qui ferment 
l'est le cirque dans lequel nous &ions, et la rhcolte paraissait 
devoir Ãªtr abondante encore ; mais depuis quelque temps d6jA 
le soleil avait disparu de l'horizon, et malgr6 notre envie de 
pousser plus loin nos recherches, force nous fut de battre en 
retraite devant les approches de la nuit. - Nous redescendons 
par la rive droite du torrent et, traversant le petit hameau de l a  
Jarjatte (1150 mbtres), nous retrouvons successivement les 
MorliÃ¨res les C o r r h d e s ,  et nous rentrons Ã Lus aprhs une jour- 
n6e bien remplie et pleine de promesses pour les suivantes. 

HERBORISATION D U  11 AOUT. - Combe de ToussiÃ¨r-e - Col 
de  ToussiÃ¨re - Nous nous proposons d'explorer aujourd'hui 
les montagnes qui f o r m e ~ t  la paroi occidentale du bassin de 

, 

Lus. Le vallon de Toussikrc qui s'ouvre entre deux sommit6s 
arrondies et peu bois6es, l'une de 1560 mÃ¨tres l'autre de 
1258 mÃ¨tre d'altitude, fixe notre prkfdrence. 

AprÃ¨ avoir travers6 le petit hameau de la Caire, nous gra- 
vissons les premiÃ¨re pentes par un sentier rocailleux et p6ni- 
ble. La v&g-&ation est pauvre. La montagne sÃ¨ch et d6nud6e 
est parsemhe seulement de quelques touffes de Buis et de petits 
taillis de HÃ¨tres De maigres cultures en occupent les pentes 
inf6rieures et nous montrent c i  et lA quelques pieds de Lathy-  
vos silvestris L.,  Menthe silvestris L., Saponaria vaccaria L , 
Cirsion ferox DC. 

Le long du sentier nous notons pendant notre p6nible ascen- 
sion, soit dans les rocailles, soit dans les parois rocheuses qui 
bordent le chemin : 

Lactuca perennis L. Diosan thos monspessulanum L. 
Bupleuron falcatum L. Cytisos sessilifolius L. 
Saxifraga aizoonia Jacq. Ononis cenisia L. 
Teucrion chamaedryum L. Carlin3 aeaulis L. 
Gcnista cincrea D C. Anthyllis montana L. 

, Â¥ 

Le paysage change peu : c'est toujours le rocher presque dd- 
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nudh, hmietth en petites rocailles arrondies qui roulent sous le 
pied et rendent la  marche trÃ¨s-pÃ©nib ; c'est aussi cette pÃ©nu 
rie d'eau qui caractÃ©ris les rÃ©gion calcaires hlevhes : aussi 
est-ce avec joie que nous arrivons & la  ferme de ToussiÃ¨r ou 
un mince filet d'eau coupe le sentier et pourvoit & nos libations. 
Dans le voisinage fleurissent quelques pieds de Malva  alceoi- 
dea Ten., Alsine mztcronata L.,  Ei igeron  acvis L., Catanance 
cÅ“rule L. 

Nous atteignons ainsi un col klevÃ couvert de quelques 
champs cultivhs oÃ le Bunion  'bnl'bocastannm L.  mgle ses dÃ©li 
cates ombelles aux couleurs Ã©clatante du Caâ€¢npcmz media L. 
et du Sonchos arvensis L. - Le paysage change ici compkte- 
ment. Devant nous s'ouvre un vallon verdoyant et ombragÃ© 
au fond duquel gronde un torrent descendu du signal de Tous- 
siÃ¨r et dont la  vÃ©gÃ©tati luxuriante contraste avec l a  pauvretÃ 
de celle que nous venons d'observer. 

Nous engageant dans la forct, nous descendons le versant 
oÃ nous nous trouvons, pour gravir ensuite l a  pente bois6e qui 
s'Ã©lÃ¨ de l'autre cÃ´t Au torrent. Dans ce trajet nous notons : 
Galion l ~ v i g a t u m  L. 
Gnaphalion silvaticum L. 
Asperula odorata L. 
Geranion nodosum L. 
- phseum L. 
- silvaticum L. 

Thlaspi virgatum C. G. 
Cardamine impatiens L. 
Calaminthe g&ndiflora Moonch. 
Dentaria pinnata L. 
Prenanthos purpureum L 
Cacalia albifrons L. 
Carex silvatica Huds. 
Digitalis parviflora AU. 

Arabis hirsuta D C. 
Stachys alpinus L. 
Sanicula europsea L. 
Hicracion prenanthoidcum Vill. 
Oxalis acetosella L. 
Campanula pusilla Hsencke. 
Actaia spicata L. 
Cerinthon glabrum D C. 
Salvia glutinosa L. 
Androsaces Chaixianum G. G. 
Hypcricon fimbriatum Lam. 
Arabis brassiciformis Wallr.  
Asperula taurina L. 
Crcpis blattarioidea Vill. 

Au sortir de la forÃª s'&tend une prairie h pente rapide, malheu- 
reusementdhj&visitÃ©eparle moutons. Elle est domide  & gauche 
par les escarpements dÃ©mantelk de la chaÃ®n de ToussiÃ¨r en- 
core revÃªtu de quelques champs de neige d'oÃ s'6cliappe le 
torrent que nous venons de traverser; elle conduit, sur notre 
droite, b un col vers lequel nous nous dirigeons en remarquant 
sous nos pas : 

Alchemilla alpina L. Gnaphalion dioieum L. 
- vulgaris L. ' . Erysimon pumilum Gaud. - 
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- 56 - 
He'lianthemon mlandicum C .  Athamanta cretonsis L. 
Dryas octopetala L Euphorbion cyparissium L. 

ainsi qu'une variÃ©t montagnarde trÃ¨s-petit de Plantago 
lanceolata L. 

Le col auquel notre p h i b l e  ascension nous conduit ne porte 
pas de nom sur la carte de l'Etat-Major ; il s'ouvre aux pieds 
et au  nord du s i p a l  de ToussiÃ¨r (1919 mÃ¨tres) entre cette 
cime &levÃ© et un rocher de moindre altitude Qalement in- 
nommÃ par l'Etat-Major. Un petit pi tre auquel nous nous 
adressons nous dit que dans le pays on l'appelle la TÃªte-des 
BÅ“ufs  

Nous restons quelques minutes en comtemplation devant 
l'admirable spectacle qui se dÃ©roul Ã notre vue. A nos pieds 
s'&tale le cirque vaste et gracieux de Glanclage que parcourt le 
ruisseau de la Vierre tributaire du Bez, un des affluents de la 
DrÃ´me et devant nous viennent s'ktager h l'ouest les nombreux 
sommets et les chaÃ®ne diversement d&coupÃ©e du dÃ©partemen 
de la D r h e .  Un magnifique coucher de soleil Ã©clair ce tableau 
et ajoute encore h sa splendeur. 

Autour de nous, le tapis serrk do la prairie est parsemÃ de : 

Trifolium montanum L. Poa alpina L. 
Hieracion glaciale Luch. Fcstuca nigrescens Lam. 
- scorzr~ncrifulium Vill. Linon sufiru ticosum L. 

Euphrasia offlcinahs L. Scnccio doronicifolius L. 
Scutellaria alpina L. Valcriana montana L. 
Globularia cordifolia L.  Saxifraga oppositifolia L. 
Potontilla grandiflora L. Orchis niger Scop. 
Aster alpinus 1,. Veronica fruticulosa L. 
Erigoron aipinus L. Galion helveticum Weigg. 
Avena montana Vill. Gentiane angustifolia Vill. 

Les approches de l a  nuit ne nous permettaient pas de nous 
abandonner longtemps 2 notre admiration. Nous nous hÃ¢ton 
de regagner par le mÃ¨m chemin notre logis, remarquant sur 
notre route quelques troncs d'Aquifol iwn vulgare (Ilex Aqui- 
folium), d'une grosseur exceptionnelle et  quelques pieds de 1.1 

Cirsion Zanceolatum Scop., contrastant par leur raret4 avec l a  
grande abondance du Cirsion fm-ox D C. qui semble le rempla- 
cer ici presque complbtement. 

HERBORISATION DU 12 AOUT. - F d t ,  de Durbon. - Char- 
treuse de Dnrbon. - Conzhe de Ttio'itfroid. - La forÃ¨ de 
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Durbon s'&tale sur lu versant nord de la montagne de Durbonaz 
(2089 mÃ¨tres) dans une combe profonde Ã l'entrke de laquelle 
se trouve le riant petit village de Saint-Julien en BeauchÃªn 
(932 mÃ¨tres) et qui est skpar&e de la combe de Rioufroid apparte- 
nant  au bassin de Lus par une chaÃ®n de montagnes verdoyantes 
et boisbes, dans laquelle nous trouvons les principales altitudes 
de 1600 et 1629 mÃ¨tres 

De Saint-Julien, oil nous transporte le chemin de fer, nous 
nous dirigeons sur la Chartreuse de Durbon par une belle route, 
bien entretenue, qui longe le torrent et sur les bords de laquelle 
on pourrait cueillir soit sur les rochers, soit dans les taillis 
avoisinants : 
Lavandula spica L. 
Genista cinerea D C. 
Echinops pauciflora (E. Ritro L.) 
Saponaria ocimoidea L. 
Mclica ciliata L. 
Epilobion spicatum Lam. 
Centranthos angustifolium D C. 
Rumex scutatus L. 
Buxus sempervircns L. 
Laserpitium gallicum Bauh. 
Catanance c ~ r u l e a  L. 
Mercurialis perennis L. 

Pyrcthron corymbosum Willd. 
Cytisos sessilifolius L. 
Kcrnera saxatilis Rchb. 
Asplenon Hallerianum D C. 
Coronilla emera L. 
Campanula urticifolia (C. trache- 

lium L.) 
IIicracion ample~icaule L. 

- staticefolium Vill. 
Saxit'raga aixoonia Jacq. 
Coronilla minima L. 
Libanotis montana Ail. 

La route devient de plus en plus ombrag6e et traverse de 
beaux bois de Pins avant d'atteindre la Chartreuse. La vhghta- 
tion est plus luxuriante aussi, et au milieu des hautes herbes 
qui bordent le chemin, nous remarquons : 

' 

Calamagrostis silvatica D C. Rubus ideus L. 
Carduus defloratus L. - saxatilis L. 
Cirsion bulbosum D C. Senccio Fuchsianus Gmel. 
Brunella grandiflora Jacq. Bromos asper L. 
Cacalia albifrons L. - giganleus L. 
Belladona baccifera Lam. 

La Chartreuse de DurLon (5 kilomÃ¨tre de Saint- Julien, 
et 1248 mÃ¨tre d'altitude), bgtie de 1116 h 1128, a kt6 plusieurs 
fois reconstruite, mais est complÃ¨temen ruinke depuis 1793 ; il 
n'en reste plus aujourd'hui que l'enceinte primitive. La maison 
Au garde forestier sert d'auberge; tout autour de nombreux 
pieds dYArtcmisia absinthia L. attirent l'attention en compa- 
gnie du Cephalaria a lp ina  Schrad. et du Thalictron aquile- 
gi fo l ium L. 
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Aprks quelques instants consacr6s h un trbs frugal dkjeuner, 
nous nous engageons dans la forÃª en suivant le petit sentier du 
col de Recurt, et nous notons durant le trajet : 

Elymos europaeus L. 
Sambucus racemoea L. 
Malva alceoidea Ten. 
Accr campestro L. - platanoideum L. 
Trig!ochin palustris L. 
Scirpus comprossus Pers. 
Carex hirta L. 
- paniculata L. 
- gynobasis Vill. 

Asperula taurina L. 
Geranion p h m m  L. - silvaticurn L. 
Milium effusum L. 
Festuca silvatica Vill. 
Oxalis acetosella L. 
Hiaracion silvaticum Lam. 

Luzula nivea D C. 
Stellaria nemorosa L. 
Veronica urticifolia L. 
Cacalia alpina Jacq. 
Dentaria pinnata L. 1 

Prenanthos purpureum L. 
Neottia orobanchoidea (Nidus avis). 
Vaccinium myrtillum L. 
Asplenon fimbriatum Dulac (A. Filix 

Asperula odorata L. 
Galion rotundifolium L. 
Antitrichion curtipendulum Brid. 
Hypnon commutatum Hedw. 
Pseudoleskea atrovirens Br. Sch. 
Tetraphis pellucida Hedw. 

Dans une prairie humide, au milieu d'une clairikre, au  sein 
d'une plantureuse vbg-&tation, nous cueillons quelques pieds de : 

Centaurion nervosum Willd. Trollius europseus L. 
Sonchos alpinus L. Astrantia major L. 
Saxifraga rotundifolia L .  Geum rivale L. 

Nous atteignons ainsi une prairie klevke, domin6e a u  sud par  
la tÃ¨t des Esclas (1850 mÃ¨tres) aboutissant & un col qui con- 
duit dans le Devoluy, col non dknomm6 sur les cartes de l'Etat- 
Major et dont la v&g&ation rappelle la flore alpestre, ainsi qu'en 
tthoig'nent les espÃ¨ce suivantes qui se pressent sous nos pas : 

Aster alpinus L. Trifolium caespitosum Reygn. 
Anthyllis vulneraria L. Luzula podiformis D C. - v a r .  albiflora et rubriflora. Carduus defloratus L. 
Viola biflora L. Alsine verna Bartl. 
Alchemilla alpina L. Carex sempervirens Vill. 
llieracion glaciale Laeha. Ch~erephyllon cieutarium Vill. 
Pedicularis gyroflexa Vill. Avena montana Vill. 

Notre retour s'effectue par la forÃª qui ombrage leu pentes 
septentrionales de la vallbe; nous nous y engageons en nous 
dirigeant vers le col qui fait communiquer, au-dessus de l a  
Chartreuse, la vall6e de Durbon avec celle de Rioufroid. Pen- 
dant ce trajet, on peut voir sur les bords du sentier : 
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Ranunculua platanifolius L. Aquilegia vulgaris L. 
Aconiton lycoctonum L. Galeopsis nodosa Moench (G. te- 
Rumex montanus Poir. trahit L.) 
Belladona baccifera Lam. Acer opulifolium Vill. 
Arabis turrita L. Trifolium rubens L. - brassiciformis Vallr. Pimpinele magna L. 
Saponaria ocimoidea L. Silene saxifraga L. 
Thalictron minus L. 

Un beau bois de HÃ¨tre couronne l a  crÃªt de la  montagne. Les 
Epipactis rubra Ail., E. lat i fol ia  AU., E .  ensifolia Sm., y 
croissent en compagnie de : 
Buphthalmon salicifolium L. Diosanthos monspessulanum L. 
Laserpitium latifolium L.  Sanicula europsea L. 
Digitalis parviflora AU. 

AprÃ¨ avoir franchi ce col ornbrag-& (1,500 mÃ¨tres qui domine 
de prhs de 300 mÃ¨tre les ruines de Durbon, nous descendons 
rapidement Ã travers de beaux bois de Sapins dans la  combe de 
Rioufroid. Su r  notre chemin se succÃ¨den : 
Kernera saxatilis Rchb. Sideritis hyssopifolia L. 
Arabis alpina L. Campanula barbata L. 
Valeriana montana L. - media L. 
Anemone alpina L. Cerinthon glabrum D C. 
Rosa spinosissima L, Ribes alpinum L. - rubrifolia Vill. Antirrhinon latifolium D C. 

Des granges de Rioufroid (1279 mÃ¨tres) une route nouvelle et 
pittoresque, mais malheureusement trop nouvellement empier- 
r&e, et  par cela mÃ¨m trÃ¨ fatigante, nous reconduit {i Lus oÃ 
nous arrivons & une heure avanc6e de la  soir&. 

13  AOUT 1879. - DÃ©par de L u s  pour Mens par Clelles. - 
ALI nord du col de la  Croix-Haute et du pays de Lus, s'&tend u n  
vaste bassin entour6 de parois gigantesques et  divis6 en deux 
parties Ã peu prÃ¨ kgalcs par une chaÃ®n de hauteur de moindre 
importance, c'est le pays de TriÃ¨ves f . ~ r m &  en grande partie par 
le  bassin de l'Ebron. 

A l'ouest il est domin6 par l a  ligne de murailles rocheuses 
qui  fait suite aux crÃªte du Vercors, et a u  milieu desquelles le 
Mont-Aiguille (2097 mÃ¨tres se dresse avec ce profil caracthris- 
tisquc qui a attirb sur  lui l'attention depuis longtemps. - 
A l'est, il est limitk par  une longue arÃªt dÃ©mantel6 qui  le  sk- 
pare du Devoluy, et dans laquelle se remarquent, en prockdant 
du sud a u  nord, les principales sommitds suivantes : 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



- 60 -- 
Pic de Costelle . . . . . .  2,380 mbtres 
TÃ¨t de Lauson. . . . . .  2,594 - 
Grand Ferrand . . . . . . .  2,761 - 
TÃ¨t de Lopet . . . . . .  2,610 - 
TÃ¨t de Lapras . . . . . .  2,592 - 
Grande tÃ¨t de lTO1jiou . . .  2,793 - 
Mont Chatel . . . . . . .  1,944 - 

Au sud, il est fermÃ par le Mont Menis (1,591 mbtres), si 
curieux par sa forme rÃ©guliÃ¨reme conique et  s a  situation 
nettement isolÃ© au devant du cirque de TrÃ©minis ainsi que par 
le mont d'Avers (1851 mÃ¨tres e t le  mont de Jocon (2,036 mÃ¨tres 
qui forment, de chaque cÃ´t du col de l a  Croix-Haute, comme 
deux citadelles escarpkes prÃªte Ã en dÃ©fendr le passage, 

Au nord, le  bassin de l'Ebron est limitÃ par le  mont SÃ©nÃ¨ 
(1,779 mktres) et des hauteurs de moindre importance de 
800 2 900 metres qui le sÃ©paren de celui de la  Gresse. 

Les montagnes relativement peu Ã©levÃ© qui sÃ©parentl cours 
du Drac de celui de la  Grrsse se prolongent du nord au  sud, 
de mani6re A diviser le pays de Trihves en deux parties presque 
'Â¥gale : une moitiÃ occidentale avec Clelles pour capitale (791 
mktres) et une moitiÃ orientale qui aurait Mens pour village 
principal (79rf mktres). 

Telle est l a  contrke que nous nous proposons d'explorer. Elle 
appartient presque tout entikre aux formations jurassiques et 
crÃ©tacÃ©e mais elle est parsemke de blocs erratiques arrachhs 
par les anciens glaciers aux Alpes du Champsaur et  du Val- 
honuais, et qui  ont envahi le pays par le passage que l e  Sineipy 
et le Mont Chfitel ont  laissÃ entre eux et A travers lequel le 
Drac s'est frayÃ son cours. 

Nous trouvons ces 'blocs erratiques jusque vers l a  gare de 
Clelles, et nous devions les voir beaucoup plus gros et  plus 
nombreux encore dans les environs de Mens, sur  les collines 
qui s'hl&vent au-dcssus du  village A l'est e t  qui ne  sont que des 
restes des ancienne moraines laissÃ©e par le retrait des glaces de 
la  p6riode quaternaire. 

L'aspect gÃ©nÃ©r du pays emprunte toute sa beautÃ A l'am- 
pleur des horizons et aux formes varikcs et  capricieuses des 
liautes murailles d6mantel6es qui l'entourent. Cette rhgion est 
en  gÃ©n6ra dÃ©nudÃ ; elle est occupke par des cultures dans le3 
parties infÃ©rieures les sommets qui les circonscrivent sont 
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presque tous d6charn6s et constitut5s par des rochers abrupts 
en ruines. - Les forÃ¨t sont rares ; le Dr Saint-Lager nous fait 
remarquer qu'elles occupent les parties basses et ne dÃ©passen 
pas le terrain ndocomien, comme si elles ne pouvaient se 
maintenir sur les calcaires crÃ©tacÃ & silex, lesquels s't5croulent 
des sommets en blocs plus ou moins volumineux, sans fournir 
les marnes si  propices ;L la v4gktation que nous remarquons 
dans les formations gkologiques sous-jacentes, c'est-Ã -dir 
soit dans l'6tage nÃ©ocomie infkrieur, soit dans les couches 
oxfordiennes situ6es plus Las. 

Partis de Lus dans la matinÃ© par le chemin de fer, nous des- 
cernions & Clelles d'oÃ la  correspondance nous conduit en quel- 
ques heures & Mens O<I nous arrivons ;] la nuit. 

HERBORISATION un 14 .VOLT. - l inchassal on versant nord- 
ouest (le 170biou; haute val lÃ© de lu V a n n e .  - L'Obiou, dont 
nous allons aujourd'hui grravir les pentes nord-ouest, est une 
montagne calcaire dont les assises infkrieures appartiennent 
l'Ã©tag n6ocomien, et dont les parties supkrieures sont consti- 
tubs par un calcaire crktacÃ contenant de nombreux rognons de 
silex. 

C'est une des cimes les plus Ã©levÃ© du Devoluy, cime qu'il 
est pins facile d'aborder de Pellafol par le versant oriental, 
mais dont l'ascension, quoique difficile, voire mÃ¨m pÃ©rilleus 
du c6t6 de Mens, n'est pas absolument impossible. 

Notre intention, du reste, n'est pas d'atteindre le sommet, 
mais seulement le pied des escarpements rocheux qui domineut 
la rkg-ion des forÃ¨ts 

Partis de Mens ZL une heure u n  peu trop avancke, nous sui- ' 

vous le chemin qui doit noua conduire dans la combe oÃ la 
Vanne prend sa source, et qui traverse les hameaux de Menglas 
et  de Long-ueville. 

Avant (l'arriver & Menglas (1,050 mhtres), le sentier franchit 
une sÃ©ri de collines arrondies et peu Ã©levkes form6es de ter- 
rain de transport glaciaire et dont la coupe r6vhle la nature et 
l a  constitution. Ce sont d'anciennes moraines remplies de blocs 
erratiques, quelquefois trks volumineux, & ar6tes assez vives et 
disposÃ© sans stratification rt5gulihre dans la masse du d6p6t: 
tout indilue un transport glaciaire plutGt qu'un transport dilu- 
vien. 
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Les blocs que nous rencontrons, soit en place dans la moraine, 
soit amoncel6s le long du chemin, contrastent par leur compo- 
sition avec la nature calcaire de l a  roche locale, ce sont des 
granits, des gneiss, des serpentines, qui proviennent kvidemment 
de la haute vall6e du Drac et de ses ramifications. L'Hippophaes 
rhamnoideurn L. croÃ® en abondance sur ces dhbris avec I'Astra- 
galos aristatus L'H6r. et quelques plantes communes telles que : 
I n u  la dysentevica, Gentiane cruciata L., Eziphrasia O fficina lis. 

A partir des granges de Longueville (1,150 mÃ¨tres) le sentier 
s'engage dans l a  montagne; il serpente contre les flancs du 
ravin, sur l a  rive droite du torrent, traversant d'abord une belle 
for6t d'Abia pectinata tellement serrhe que le Monotropion 
epii~rlzizizim (M. hypopitys L.) est le seul v6g6tal qui puisse 
trouver vie sous ce toit touffu de Sapins. 

Au sortir du bois, le chemin gravit des pentes rocailleuses, 
sÃ¨ches tr&s raides, parsem6es de quelques touffes de Buis et de 
Noisetiers, et sur lesquelles nous trouvons : 
Scabiosa graminifolia L. 
- columbaria L. 

Melampyron silvaticum L. 
Alchemilla alpina L. 
Juniperus communis L. 
Ononis cenisia L. 
- var. flore albo. 

Toucrion montanum L. 
- cham~dryum L. 

Euphrasia cuprzca. 
Coronilla minima L. 
- varia L. 

Sideritis hyssopifolia L. 
Nepcta graveolens Vill. 
Ptychotis heterophylla Kuch. 
Digitalis parviflora Ail. 
Centranthos angustifolium D C. 
Saxifraga aizoonia Jacq. 
Diosan thos monspessulanum L. 
Gentiane lutea L. 
Cacalia alpina Jacq. 
Athamanta cretensis L. 
Cirsion ferox D C. 
Trisctum distichophyllum P. B. 

Cette p h i b l e  et longue ascension nous conduit aux pieds 
d'une premihre galerie rocheuse du haut de laquelle le torrent 
s '~chappc en cascades. Les rochers en ce point sont tapissks de : 
Hieracion Jacquinianum Vill. 
- pulmonarioidcum Vill. 
- villosum L. 
- saxatile Vill. 
- murale L. 

Laserpitium gallicum Bauh. 
- silor L. 

Scabiosa lucida Vill. 
Aronia rotundifolia Pers. 
Carduus defloratus L. 
Scrofularia nodosa L. 

Lychnis silvestris Hoppe. 
Lilium martagon L. 
Digitalis grandiflora Ail. 
- parviflora Ail. 

Astrantia major L. 
Drabe aizoidea L. 
Diosanthos silvcstro Wulf. 
Poa alpina L.  
- nemoralis L. 

Gentiane angustifolia Vill. 
Aconiton anthorum L. 
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Lactuca perennis Li Geranion nodosum L. 
Galion myrianthum Jord., Sedum anopetahm D C. 

Nous avons atteint une altitude de 1,600 mbtres environ ; 
mais depuis longtemps d6jh le soleil a quitth l'horizon ; A notre 
grand regret, nous ne pouvons poursuivre plus loin notre ascen- 
sion, et nous reprenons prdcipitamment le chemin de l'auberge. 

VENDREDI 15 AOUT 1879. - Aujourd'hui la pluie nous fait des 
loisirs. Nous en profitons pour donner Ã nos plantes les soins 
qu'elles r6clament, et poumons livrer 2~ quelques 6tudes ethno- 
logiques sur les habitants du pays. 

C'est la  tÃ¨t de Mens, et demain doit se tenir le plus grand 
march6 de la r6gion. Rdjouissances publiques d'une part, pr6- 
paratifs de march6 de l'autre, commencement de l'arrivage des 
bestiaux, vo ib  qui va nous aider ti passer la soirbe. 

Je  vous 6pargnerai la  description de la petite fÃ¨t dont nous 
sommes thmoins. Une mention seulement pour un certain 
rigodon qui forme la danse nationale du pays et dont l'origina- 
lit6 comique n'a d'@ale que l'air grave et skrieux des danseurs 
et des danseuses. 

Un peu de botanique termine la journ6e. Quelques pieds de 
Dipacos piZosus L., bordent la route de Clelles A l'entrhe de 
Mens : ce fut notre rhcolte de ce jour. 

SAMEDI 16 AOUT 1879. - Depuis le commencement de la 
semaine, nous 6tions en pleine flore calcicole. Ddsireux de varier 
nos recherches par l'exploration d'une rkg-ion siliceuse, nous 
nous dkidons pour le massif d'Allevard, que le voisinage du 
chemin de fer met facilement Ã notre disposition. 

La journ6e d'aujourd'hui sera consacr6e au voyage. Le cour- 
rier nous transporte de Mens Ã Clelles oÃ nous devons prendre 
le train pour Goncelin, et nous faisons de jour la route que trois 
jours auparavant nous avions parcourue la nuit. 

Trac6e d'une manikre dkfectueuse sur le flanc de la montagne, 
cette route est longue, difficile et mÃªm en certains points trhs 
dangereuse ; aussi doit-elle Ãªtr abandomde pour un nouveau 
trac6 qui suivra le fond de la vallde et le cours de llEbron. Mais 
en attendant, il nous faut franchir les pentes abruptes et les 
courbes pscudo-partiboliqiies de la route actuelle, et ce n'est pas 
sans une certaine inqui4tude que nous constatons que notre 
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jeune cocher est encore en partie sous l'influence des libations 
de la veille. 

La botanique fera peut-Ã¨tr un peu diversion ii nos apprhhen- 
sions, mais ce ne sont que des espkces communes que nous 
apercevons le long' de la route. 

Ononis natrix L. 
Cirsion ferox D C. 

Echinops pauciflora Lam. 
Laserpitium gallicum Bauh. 

Faisons exception cependant pour le Dorycnion herl>aceuin 
Vill., depuis longtemps signalÃ prks de Grenoble sur les bords 
du Drac, mais dont la v6ritable patrie est la  partie suphrieure du 
bassin de l'Ebron. Il est extrÃ¨memen abondant lelong de la route 
et sur le bord des champs voisins, dans l a  partie oÃ celle-ci 
s'hlÃ¨v en pente rapide sur les coteaux qui shparent le torrent 
dlEbron du bourg- de C1elle.s. DÃ©j avant que nous eussions 
cunstatk la prksence du Dorijcnion hei'l>nceum en ce lieu, notre 
colltgue, M. Fazende de Rosaus, l'avait observk dans une 
autre localit6 situ6c 2~ cinq kilom&tres plus au sud, entre Pr&- 
bois et Milnlaze, c'est-&-dire dans le vallon de la Vanne, l'un 
des affluents de 1'Ebron. Nul doute, ainsi que nous le fait 
remarquer le Dl Saint-L:iyer, que les quelques pieds qu'on 
rencontre si clair-seinhs prks de Grenoble sur les rives du Drac 
ne proviennent de graines entraÃ®nkc jusque dans le Drac par 
les eaux de 1'Ebron. 

Ravis de notre capture nous nous hktons de rejoindre le vhhi- 
cule qui &ait arrivk dans la partie de la route ou cesse la mon- 
the. Une pluie d'orage commenÃ§ai d'ailleurs & consteller l a  
route de larges gouttes ; ce fut heureusement le seul accident 
qui nous arriva pendant le trajet. 

Le soir, nous htablissions 5 Allevard notre quartier g6n6ral. 

II. - Massif d'Allevard. 

HTCRBORI~ATION DU 17 AOUT. - F o r d  et C l m d r e u s e  de  
Saint-Hltgon. - Au nord-est de Grenoble se dresse un massif 
montagneux important et Lien connu, limit6 & l'ouest par la 
vallhe du Graisivaudan, au sud par la vall6e de la Romanche 
et par celle du Glandon affluent de l'Arc. Ce massif est pour 
ainsi dire divis6 par la montagne des Sept-Laux en deux 
parties h peu prks hgalcs ; une moiti6 mhridionale plus g h 6 -  
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ralement connue sous le nom de chaÃ®n de Belledonne et une 
moiti6 septentrionale que l'on pourrait appeler chaÃ®n d'Al- 
levard. 

Ainsi compris, le massif d'Allevard paraÃ® divisÃ dans toute 
son dtendue par une vall6e profonde qui le parcourt du sud au  
nord et  h laquelle viennent aboutir des vallbes secondaires : 
c'est la vall6e du Brdda, qui coule du col des Sept-Laux au  sud 
du massif jusque vers l a  butte d7Arvillard au  nord, pour de lh 
s'inflkchir bsusquement l'ouest et se jeter dans l'IsÃ¨re 

Sur la rive gauche du Br& ne s'dlhent que des sommets de 
mbdiocre importance tels que : 

La Chaux Sapin. . . . . . . .  1150 mhtres 
Brame Farine.  . . . . . . . .  1214 Ã 

Le Signal de Saint-Pierre . . 1200 Ã 

Le Taillat . . . . . . . . . . .  1359 Ã 

Le Grand CrÃ¨t . . . . . . . .  1608 >> 

. . . . . .  Le Grand Rocher , 1930 >> 

. . . .  Le Signal. de Merdaret 1840 Ã 

Les plus hautes altitudes sont 6chelonnAes sur la rive droite ; 
cri sont, en proc6dant aussi du nord au  sud : 

. . . . . . .  Le Grand Callot. 1924 mhtres 
Le Grand Charnier . . . . . .  2564 >> 

Le Pic du FrÃ¨ne . . . . . . .  2808 Ã 

Le Grand Gleyzin. . . . . . .  2709 >> 

Le Puy Gri . . . . . . . . . .  2960 >> 

Le Bec d'Arguille . . . . . . .  2887 >> 

. . . . . . .  Le Rocher Blanc 2930 Ã 

Les principales vallkes s'ouvrent aussi sur la  rive droite du 
BrÃ©d ; ce sont l a  Combe de Madame, la Combe de Valloire, l a  
Combe du Gleyzin, la valltk du Veytoii, enfin la vall6e du Bens 
remarquable par l a  forÃ¨ de Saint-Hugon, une des plus impor- 
tantes de l a  localitd. - Toutes ces valldes communiquent avec 
l a  Maurienne par des cols plus ou moins difficiles et eu g6nkral 
peu fr6quent6s. 

Ajoutons que l'ossature principale de ce massif est consti- 
tube par des terrains platoniques, des gneiss et des schistes 
cristallins divers entrecoupbs de filons de granit. Dans les par- 
ties de mtWocre altitude, et principalement sur la rive gauche 
du Brbda, on trouve diverses formations appartenant au trias, 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



telles que des grÃ¨s des gypses et des calcaires impurs. On se 
rappelle que c'est d'un banc de ces calcaires triasiques que 
s'kchappe l a  source sulfureuse qui fait la richesse du pays. 

L'aspect gknkral de l a  contrke est bien diffkrent de celui dont 
nous venions de jouir dans l e  pays de Lus et  dans le  Tribves. 

Les horizons sont ici moins &endus, et  les sommets, quoique 
plus klev&s, sont moins dkcharn6s et plus verdoyants ; les par- 
ties basses paraissent aussi plus boiskes, et l'eau qui s'kchappe 
des glaciers et des n h 6 s  sup6rieurs entretient partout la  fraÃ® 
cheur et  l a  verdure. 

Voilh ?L grands traits la r6gion que nous allons visiter e t  
dont nous nous proposons d'ktudier l a  flore. 

La vallke de Saint-Hugo11 fixe d'abord notre choix. Elle vient 
s'ouvrir dans celle du Br6da vers le village de l a  Chapelle. 
Parcourue dans toute son ktendue par le  Bens, elle comrnuni- 
que par  le col de la Pierre (2401 mÃ¨tres) par le col dlArpagon 
(1900 mÃ¨tres) et par le col de la Fraiclie avec la Maurienne, au 
niveau du village de S a i n t - R h y  (456 mhtres). 

Aprbs avoir travers6 l a  Chapelle et le petit hameau de Mont- 
garen, le sentier s'eng-age dans l a  vall6e et franchit bient6t le  
Bens sur u n  pont klevk et h une seule arche, appel6 pont du 
Diable ; puis il serpente dans l a  foret en se maintenant sur  l a  
rive droite du torrent. 

Dans ce parcours, sur  les bords oinbrag& du chemin, se 
remarquent : 
Hieracion umbellatum L. 
- sabaudum L. 
- silvaticum Lam. 

Vaccinium rubruin (V. Vitis iilaca) 
Impatiens penduliiiora (1. Noli tan- 

gere L). 
Circ~ea lutctiana L. 
Silene rupestris L. 
Diosanthos armerium L. 
Senccio Fuchsianus Gmel. 
Stachys alpinus L. 
- silvaticus L. 

Lychnis silvestris Hoppo. 
Veronica urticifolia L. 
Polypodion triangularo (P. Dryopte 

ris L.) 
Hypericon montanum L. 
Luzula nivea D C. 

Campauula crticifolia Schm. (C. T m  
chelium L.) 

Calaminthe grandiflora MÅ“nch 
Cirsion palustre Scop. 
Trifolium aureum Poil. 
I'renauthos purpureum L. 
Lonicera nigra L. 
Sedum annuum L. 
Saxifraga rotundifolia L. 
Gnaphalion silvaticum L. 
Digitalis grandidora Ail. 
Epilobion spicatum Lam. 
Mmhringia muscosa L. 
Arabis brassiciformis Wallr. 
Carox maxima Scop. 
- remota L. 

Galeopsis nodosa MÅ“nc G. Tetra- 
hit  L.) 

1 .  

* .  
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Viburnum opulum L. Equisetum silvaticum L. 
Ribes alpinum L. Lactuca muralis Frea. 
Pyrethron parthenium Sm. Salvia glutinosa L. 
Asperula odorata L. Melampyron silvaticum L. 
Sedum maximum Sut. Chaerephyllon cicutarium Vill. 
Oxalis acetosella L. Pirola rotundifolia L. 
- stricta L. 

Le Gentiane asclepiadea L. existe aussi en grande abondance 
dans cette partie de l a  forÃª ; nous en rencontrons de nombreux 
pieds non encore fleuris, mais parfaitement reconnaissables dans 
les ombrages qui bordent le chemin. 

Nos recherches nous avaient conduits au-delÃ des ruines de la 
Chartreuse de Saint-Hugon, Ã une altitude assez klevbe, quoique 
infhieure Ã celle de la limite des arbres. L'heure avancÃ© de la 
soirÃ© nous obligea battre en retraite. Traversant le Bens, 
nous revÃ®nme par l a  rive gauche du torrent, ne rencontrant que 
les espÃ¨ce dont nous avions notb la prÃ©senc sur la rive droite 
pendant notre ascension. 

HERBORISATION DU 18 AOUT. - Le Bout-du-Monde. - Haute 
vallÃ© dit  BrÃ©cZa - Combe du Gleyz in ,  'pentes i n fh i eures  du 
GZeyzin et hauts pÃ¢turage au-dessus de la  FerriÃ¨re - C'est 
l a  vallke du Gleyzin et surtout le vaste cirque qui la termine 
que nous avons l'intention de visiter aujourd'hui. 

Il nous faut remonter le Brkda jusqu'Ã Pinsot, pour de lA sui- 
vre le Clarans ou ruisseau du Gleyzin jusque vers la cascade, 
d'oÃ nous nous proposons de gagner la FerriÃ¨re en franchissant 
l a  montagne du Jas qui skpare la vallÃ© du Brbda de la Combe 
du Gleyzin. 

AprÃ¨ avoir cueilli quelques pieds d'A llizim c a ~ i n a t u m  L., 
trÃ¨s-commu sur les murs qui longent la  route d'Allevard, nous 
nous engageons dans le sentier qui conduit Ã Pinsot par la  rive 
gauche du Br6da, il est plus ardu que l a  route rÃ©cemmen tra- 
cbe sur la rive droite, mais il est plus pittoresque et aussi plus 
court. 

Nous ne pouvions passer si prks du Bout-du-Monde, sans 
aller, nous aussi, admirer ce petit coin si c6lÃ¨br parmi les bai- 
gneurs d'Allevard. 

C'est un point resserrk de l a  gorge du Brkda oh le torrent se 
prbcipite en cascades an  milieu cl'knormes dkbris rocheux et  au 
sein de la plus fraÃ®ch verdure. Sous ces ombrages fleurissent un 
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certain nombre de plantes amies des localitks couvertes et  humi- 
des, telles que : 

Stachys silvaticus L. Saxifraga cuneifolia L. 
Circsea lutetiana L. Hieracion umbellatum L. 
Impatiens penduliflora (1. Noli tan.  Lactuca muralis Fres. 

gere L.) 

Le chemin pierreux et fatigant que nous suivons jusqu'h 
Pinsot (718 mÃ¨tres offre un parcours assez insignifiant pour le  
botaniste : quelques pieds de Hieracion fiorentintun Ail., de 
Par tmss ia  pa lus t r i s  L., et d7Erigeron acr i s  L. ,  c'est tout ce 
que nous pouvons noter. 

A Pinsot, la  vue embrasse toute la Combe du Gleyzin, jusqu'au 
cirque qui la  termine et h la  belle cascade qui s'kchappe des 
flancs de la  montagne et  tombe d'une des terrasses qui  forment 
contrefort a u  Gleyzin et h sou glacier. Le sentier, aprÃ¨ avoir 
travers6 le Clarens, serpente sur  les escarpements qui  dominent 
la  rive droite du torrent en traversant quelques taillis oÃ 
I'AZntis incana DC. entremÃ¦l ses rameaux h ceux du Rhammis 
frangulu L. et du Smnbticzis t'cicemosa L. 

PrÃ¨ du miskrable hameau du Gleyzin (900 mÃ¨tres) nous 
ramassons a u  milieu d'kboulis de rochers quelques pieds 
d'Allosoros c k p ~ ~  Beruli., puis le sentier s'engage sur  des 
prairies encombrkes de rochers descendus des pics voisins et 
entre lesquels croissent en assez grande abondance : 

Astrantia minor L. 
Viola alpestris Jorcl. 
lhphrasia officinalis L. 

- minima Schleich. 

Gentiane campestris L. flore albo. 
Silene rupostris L. 
Gnaphalion silvaticum L. 
Abiga (Aj uga) alpina. Vill. 
Scirpus silvaticus L. 
Hotonico hirsuta L. 
Rumex alpinus L. 
Caron carvi L. 
Leontodon hastilis L. 
Helianthcmon alpcstro D C. 

Cirsion acaule Ail. 
Alchimilla vulgaris L. 
Saxifraga aixoidea L. 

- stellaris L. 
Cardamino amara L. 
- resedifolia L. 

Trifolium baclium Schreb. 
Arabis alpina L. 
Sagina procumbens L.  
Achillios macrophyllus L. 
Agrostis rupestris Ail. 
Potentilla tormentilla Nestl. 
Hpilobion Floischeranum Hochst. 
Uiosanthos monspessulanum L. 

Nous &ions arrivks ainsi aux abords de l a  cascade. Sur  les 
pentes rocheuses qui l'environnent, h travers les mousses et  les  
gazons, on remarque : 
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Silene sasifraga L. 
MÅ“hringi muscosa L.  
Rhododendron ferrugineum L. 
Saxifraga aspera L. 
Parnassia palustris L. 
Sempervivum montanum L. 
Daphne mezerea L. 
Juncus trifidus L. 
Aspidion lonchitum Sw. 

Epilobion alpinum L. 
Scabiosa lucida Vill. 
Luzula lutea D C. 
Chrysanthemon alpinum L. 
Phy teuma spicatum L. 
Primula viscosa Vill. 
Gava simplex Gaud. 
Sedum anacampserum L. 

Cependant le jour baissait rapidement, abandonnant le fond 
de l a  vall6e. Nous inclinons h droite en gravissant les hauteurs 
qui nous &parent de l a  vall6e du Brkda, car il est temps de 
redescendre sur la FerriÃ¨re 

A mesure que nous nous klevons, la vue s'agrandit; bient6t 
nous dominons complÃ¨temen la crÃªt de Brame-Farine qui 
semble fermer 19entr6e de la vallÃ©e et nous apercevons au-des- 
sus d'elle l a  Dent de Nivolet, le mont du Chat, le. Granier, le 
Margeria et plus loin le Colombier du Bugcy ; le lac du Bourget 
lui-mÃªm ne tarde pas h reflkter il nos yeux les lueurs du soleil 
couchant. Une partie des Bauges et du massif de la Chartreuse 
complÃ¨t le tableau, et en avant s'Ã©ten la plaine vaporeuse ou 
doit Ãªtr Chambbry. 

Mais il faut nous hiiter : l'ascension est raide, le sentier est 
effacb, et c'est sur des blocs 6boul6s que nous grimpons en sau- 
tant au  juger de roc en roc, dans la direction d'un point 66- 
primÃ de la crÃ¨t qui nous paraÃ® Ã¨tr le col. Chemin faisant 
nous notons sous nos pas : 
Betonice hirsuta L. 
Phleon alpinum L. 
Campanula barbata L. 
Trifolium alpinum L. 

csespitosum Reygn. 
Vaccinium myrtillum L. 
- uliginosum L. - rubrum (V. Viti8 idaea L.) 

Sedum annum L. 
Arnica montana L. 
Carex vitilis Fries. 
Sonchos alpinus L. 
Geum montanum L. 
Rumex montanus Poir. 

Enfin nous voih  au sommet 

Cacalia albifrons L. 
IIomogyne alpina C a s .  
Lonicera czerulea. 
Veratrum album L. 
Ostr~ithion trifoliatum (Imperatoria 

Ostruthium L.) 
Rhododendron ferrugineum L. 
Sorbus chamsemespilus Crantz. 
Juniperus cornmunis L. 
Cerastion arvense L. 
Saxifraga bryoidea L. 
Thalictron aquilegifolium L. 
Lyconodion selaginum L. 

c'est un plateau ondu16 cou- 
vert de prairies &tendues et trbs-inclinÃ©es parsemÃ©e de quel- 
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ques touffes de Rhododendron ferrugineum L. et  de Juniperus 
communis L. La Gentiane feuilles d'Asclepias y est trhs- 
abondante, mais non encore fleurie ; elle s'y trouve en  compa- 
gnie de la  plupart des espÃ¨ce que nous venons d'knumher. 
Mais nous sommes m o n t h  trop haut  ; nous apercevons le  col 
a 250 mÃ¨tre au-des-'ous de nous;  peut-Ãªtr pourrions-nous, 
clil point oÃ nous sommes, descendre directement sur  la  Ferritse, 
mais il fait presque nuit et il serait presque t k m h i r e  de nous 
engager dans ces conditions ii l'aventure dan? u n  pays inconnu. 

Nous descendons rapidement sur  le col, et l a  nui t  &ait d6jh 
bien noire quand nous atteignons les chalets du Jas. Le berger 
nous met dans le sentier qui doit nous conduire & la  FerriÃ¨re 
LA commence pour nous une odyss4e aux phip6ties de la- 
quelle il serait trop long de vous faire assister, mais qu'il vous 
sera facile de vous reprksenter en vous figurant u n  sentier de 
montagne, vkritable casse-cou, serpentant d'une manikre ca- 
pricieuse sur  une pente abrupte, dans un fourrb hpais, a u  
milieu de l'obscuritk la  plus complÃ¨te C'est lh que nous &ions 
engag& et c'est de lih qu'il fallait sortir. 

AprÃ¨ moi r  &puis6 toute l a  provision d'allumettes de notre 
collÃ¨gw Saint-Lager et tout ce que nous avions de papier pour 
nous kclairer dans les endroits par trop difficiles, nous nous 
prbparions d4jÃ passer de notre mieux le reste de la  nuit  a 
l a  belle &toile, quand une derniÃ¨r tentative nous amena non 
loin d'une habitation dont l a  lumiÃ¨r nous dirigea. Nous &ions 
& la  Ferr i tm. 

HERBORISATION DU 19 AOUT. - Haute  vallÃ© du BrÃ©da - 
Rocher de  Pindd. - La Ferrihre situke sur  le bord du Brkda, Ã 
909 mÃ¨tre cl'a,ltitude, est le point oÃ les touristes viennent ha -  
bituellemcnt passer la  nuit pour tenter le lendemain les diverses 
excursions que prksente le  pays. Aujourd'hui qu'un hÃ´te con- 
fortable s'est ktabli a u  Curtillard, & quelques kilomÃ¨tre plus 
loin, nous conseillerions de le choisir pour quartier g h d r a l  et 
de rayonner de ce point vers les nombreux sommets de l a  vall4e 
que l'on se proposerait d'explorer. 

Un service rkgulier de correspondance entre Allevard et  Cur- 
tillard rend actuellement ce lieu trÃ¨s-abordabl et nous pen- 
sons que, si les eaux trop faiblement min6raliskes de Curtillard 
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attirent peu de baigneurs, en revanche lYh6tel sera fort apprÃ© 
ciÃ des touristes. 

Lorsque nous eÃ»me dkpass6 Curtillard, le fond de l a  vall6e 
se prksenta Ci nos yeux dans toute sa beautÃ© avec les nombreux 
sommets qui le dominent et qui ferment l'horizon. 

Nous laissons Ã notre gauche la Combe de Valloire et le col 
de Valloire, et  un peu plus loin la Combe de Madame qui con- 
duit au col de l a  Croix, ainsi que l a  belle cascade de Pissout, et 
nous cornmencons l'ascension par un sentier trÃ¨s-raid qui 
serpente d'abord sous un bois de Sapins entremdÃ de HÃ¨tre et  
de Bouleaux. 

Sur notre parcours nous apercevons : 
Saxifraga cuneifolia L. Vaccinium myrtillum L. 
Blechnon boreale Sw. Salix grandifolia Ser. 
Aspidion lonchitum Sw. Abiga reptans var. alpina. 
Oxalis acetosella L. Alnus viridus D C. 
Lonicera niera L. 

Nous arrivons ainsi, aprÃ¨ une montÃ© assez raide, sur un 
petit plateau boise, parsemk de prairies entrecoup&es de nom- 
breux ruisseaux et dans lesquelles nous trouvons tout en couti- 
nuant notre excursion : 
Phyteuma betonicifolium Vill. Alchemilla alpina L. 
Silone rupestris L. - vulgaris JJ. 
Arnica montnna L. Juncus alpinus Vill. 
Campanula barbata L. - filiformis L. 
- rhomboidalis L. Carex pallescens L. 

Astrantia major 1,. - Ã Ž d e r i a n  Ehrh. 
Epilobion palustre L. - leporina L. 
Geum montanum L. - stellulata Good. 
Phleon alpinum L. Tofieldia palustr~s Huds. 
Rhododendron ferrugineum L. Bryon alpinum L. 
Euphrasia minima Scheich. 

Ces captures nous avaient conduits sur un second plateau 
situ6 h l a  limite de l a  vkgÃ©tatio arborescente (1610 mhtres). 
C'est lCi que se trouve le premier chalet du Gleyzin de la Fer- 
rikre, entour6 de l ' inhitable Rumex alpinus L. et de nombreu- 
ses touffes d'Urtica clioica L., compagnons habituels des habi- 
tations jusque aux altitudes les plus dlevÃ©es 

A partir de ce point le sentier continue Ã s'&lever par des 
lacets tri%-raides qui serpentent sur les pentes rocailleuses 
form6es par les dÃ©bri de la montagne et sur lesquelles crois- 
sent en abondance : 
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Allosoros crispus Bernh. 
Sonchos alpinus L. 
Sagina glabra Willd. 
Laserpitium hirsutum Lam. 
Veronica alpina L. 
Betonice hirsuta L. 
Chrysanthemon alpinum L. 
Geum montanum L. 
Chairephyllon cicutarium Vill. 
Potentilla aurea L. 

- alpestris Hall. 
Phleon alpinum L. 
Epilobion nriganifolium Lam. 
Pinguicula vulgaris L. 
Sedum alpestre Vill. 
- atratum L. 
- anacampserum L. 

Sempervivum montanum 1'. 
Phyteuma hemisp11:i:ric~ini L. 
Cardamine rescilifolia 1,. 

- alpina L. 
Ranunculus platanifolius L. 

- acris L. 
- montanus Willd. 

Alchemilla alpins L. - pentaphylla 1,. 
- fissa Schumm. 

Viola biflora L. 

Cirsion spinosissimum Scop. 
Luzula spadicea D C. 
Braya pinnatifida Koch. 
Achillios macrophyllus L. 
Loiseleuria procumbens Desv. 
Gaya simplex Gaud. 
Sibbaldia procumbens L. 
Poa alpina L. 
Saxifraga aspera L. 
Plantago alpina. 
Veratrum album L. 
Aronicum scorpioideum D C. 
Carcx aterrima Hoppe. 
T'edicularis verticillata L. 
Gentiane punctata L. 
- alpina Vill. 

Adenostylis albifrona Rchb, 
Lycopodion selaginum L. 

- selaginoideum L. 
Avcna vcrsicolor Vill. 
Empetrum nigrum L. 
Ostruthium trifoliatum (Imperatoria 

Ostruthium L.) 
Hieracion alpinum L. 
Agrostis alyiua Scop. 
Trifolium alpinum L. 
Carex scrnpervirens Vill. 

Nous Ã©tion a r r i d s  vers le lac Noir, lorsque nous rencontrons 
un berger qui ramenait son troupeau vers le chalet situ6 plus 
bas ; il nous apprend qu'une bande de touristes nous a prbcbd6s, 
se proposant de passer l a  nuit dans la  cabane du pÃ¨cheur situÃ© 
au-delÃ du lac du col. La perspective de nous trouver en trop 
nombreuse compagnie et de ne pouvoir goÃ»te paisiblement les 
charmes d'un repos, auquel les fatigues de l a  journke e t  de la 
veille nous avaient si bien disposÃ©s refroidit notre ardeur et 
nous dÃ©cidon qu'aprÃ¨ avoir explor6 le plateau des Sept-Laux 
jusqu'Ã l'extrhmitÃ du lac Blanc, nous reviendrons A la FerriÃ¨re 
Sur les rochers entre le lac Noir et le lac Blanc, nous remar- 
quons, indkpendamment de plusieurs des plantes d6jh cit6es 
plus haut, les esp&ces suivantes : 

Juncus trifidus L. Salix herbacea L. 
Homogyne alpina Cass. - refusa L. 
Saxifraga bryoidea Cass. Hutchinsia alpina Rob. B. 
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Epilobion alpinum L. 
Carex frigida Ail. 
Saxifraga stellaris L. 
Soldanella alpina 1,. 
Carex fÅ“tid Vill. 
Gnaphalion supinum L. - norvegicum K. 

73 - 
p&icularis tuberosa L. 
Luzula lutea D C. 
- spicata D C. 

Mcum Mutellinum Gsertn. . 

Juncus alpinus L. 
Poa laxa Haenke. 
Agrostis rupestris AU. 

La nuit approchant, nous sommes forc6s de cesser notre 
herborisation et nous retournons la FerriÃ¨r oh nous rentrons 
vers 10 heures du soir. 

HERBORISATION DU 20 AOUT.  - Environs immÃ©diat d'Aile- 
vard.  - Brame-Fatsine. - Cette journ6e doit Ãªtr consacr6e 
en grande partie h la prkparation de nos plantes. Nous quit- 
tons donc de bonne heure la FerriÃ¨r pour revenir & Allevard, 
en suivant l a  route carrossable tracde clerniÃ¨remen SUT la rive 
droite du Br6da. 

Ce trajet ne nous montre que des plantes communes, telles 
que  : 
Gnaphalion uliginosum L. Calluna vulgaris Saliab. 
Asplenon septentrionale Sw. Genista tinctoria L. , 

Le Galeopsis s u l f w e a  Jord., dont le chemin est bord6 au- 
dessus des usines d'Allcvard, est notre seule capture de la ma- 
tin6e. 

L'ascension si connue de Brame-Farine (1,214 mÃ¨tres occupe 
la seconde partie de la journÃ© ; c'est pour nous plutÃ´ une pro- 
menade de touriste qu'une exploration de botaniste, ainsi qu'en 
t6moigne l a  pauvret6 de l a  liste des plantes que nous trouvons 
chemin faisant : 

Salvia glutinosa L. 
Lasiagrostis argentea Link. 
Buphthalmon salicifolium L.  
Epipactis latifolia Ail. 
Hippophaes rhamnoideum L. 
Chloron perfoliytum L. 
Hieracion staticefolium Vill. 
Cirsion acaule var. cauloscens Ail. 
- palustre Scop. 

Astrantia ma-jor L. 
Ononis natrix L. 
Campanula glomerata L. 
- urt ic~fol ia  Schm. 

Epilobion spicatum Laur. 
Trifolium rubens L. 
- medium L. 

Linon catharticum L. 
Betonice officinalis L. 
Pirola rotundifola L. 
Senecio flosculosus. 
Calluna vulgaris Salisb. 
Monotropion epirrhixion (M. hypo- 

pitys L.) 
Scabioaa succisa L. 
Inula Vaillantiana Vill. 
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Le panorama splendide dont on jouit du haut de ce belv6dÃ¨r 
de 1,200 mÃ¨tre d'klkvation devait largement compenser les 
fatigues de l'ascension : ii l'est, le massif de l a  Chartreuse et la 
plaine du Graisivaudan ; au  sud, le Moucherotte et les princi- 
pales sommitks du Vercors jusqu'au mont Aiguille ; a u  nord, le 
massif des Bauges, le lac du Bourget entour6 de ses montagnes, 
les sommets de la Alaurienne et de la Tarantaise, surmontÃ© de 
l a  croupe neigeuse du Mont-Blanc ; enfin l'est, la vall6e du 
Br4da et les nombreux pics neigeux du massif d'Allevard et de 
Belledonne. Tel est le spectacle imposant que nous avions 
devant les yeux. 

La Combe du Gleyzin surtout s'ouvre ?I l'est juste en face de 
Brame-Farine et nous pouvons l'embrasser tout entiÃ¨r d'un seul 
regard, en suivant des yeux et de la pens6e le chemin que nous 
avions parcouru deux jours auparavant. 

De retour h l'hatel, nous nous occupons des prÃ©paratif 
de notre dÃ©par que nous avons fixÃ au lendemain matin. 

III. - Pays de Lans et Royannais, 

HERBORISATION DU 21 AOUT 1879. - D'Allevard Ã Villard- 
de-Lans, par Grenoble, Sassenage et les gorges d'Engins. - 
Le pays de Lans et le Royannais devaient Ãªtr la  dernihre 
Ã©tap de notre voyage. 

La contrÃ© que nous allions explorer est la partie septentrio- 
nale de ce long plateau montagneux qui se termine vers le 
mont Aiguille et qui forme comme les derniers alignements du 
systÃ¨m jurassique continu&, aprÃ¨ le Bugey, par le massif de 
la Grande-Chartreuse, celui des Quatre-Montagnes et le Ver- 
cors. 

LkgÃ¨remen inclin6 du sud au nord et de l'est h l'ouest, ce 
plateau dherse  l a  plus grande partie de ses eaux, par le  Furon 
et la  Bourne, dans l'IsÃ¨r et par celle-ci dans le RhÃ´ne Nous 
allions parcourir les vall6es arrosÃ©e par ces deux premiers cours 
d'eau, ainsi que la crÃªt qui domine la Gresse et l e  Drac, au  ni- 
veau de Villard -de-Lans. 

C'&ait faire succ6der l'ktude d'une flore calcicole A celle d'une 
flore en majeure partie silicicole ; car le Vercors et le Royannais 
appartiennent aux Ã©tage sup6rieurs de la formation jurassique 
et aussi aux formations de la pÃ©riod crÃ©tacke 
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P i i r t i ~  d'Allevard dans l a  matin&e, nous arrivons rapidement 
par  le chemin de fer A Grenoble, d'oÃ le  courrier nous transporte 
A Villard-de-Lans (1,040 mÃ¨tres) prÃ¨ du confluent de la  Bour- 
ne  et du ruisseau de Corencon. 

L a  route s161Ã¨v A cette altitude en remontant le cours du 
Furon par les gorges d'Engins, si justement rkputkes par leur 
beaut6 pittoresque. La vall6e ktroite, d o m i d e  de chaque cÃ´t 
par des rochers calcaires abrupts, couronn6s de Sapins, ressem- 
ble trop Ã nos vallkes du Bugey pour que j'aie A l a  d6crire mi- 
nutieusement : c'est le mÃªm aspect et l a  mÃªm grandeur sau- 
vage. 

Il  est difficile d'herboriser en diligence ; nous notons cepen- 
dant sur  les murailles calcaires qui bordent l a  route de trÃ¨s 
non~breuses touffes de Silene sax i f i xga  L., de Hievacion Jacqui- 
n i a w z  Vill. et Potentilla caulescens L. Le long de la  route 
nous remarquons de nombreux pieds de Bi/ .pl~t l~almon salicifo- 
lium L. et de Siderilis lzyssopifolia L. C'&tait comme un  avant- 
goÃ®i des r6coltes que nous devions faire les jours suivants. 

La soir6e &ait assez avancke, quand le courrier nous d6bar- 
qua Ã Villard-de-Lans, qui depuis quelques annbes, paraÃ® Ãªtr 
devenu une station d'kt6 pour les val6tudinaires ; aussi, trou- 
vilmes-nous avec une certaine difficultk un logement, malgrÃ 
Inexistence de trois auberges dans le village. 

HERBORISATION DU 22 AOUT. - Le Col Vert et les pentes 
rocheuses avoisinantes. - Val lon  des m e s .  - Pentes infÃ© 
rieures de la  Moucherolle. - Villard-de-Lans est domin6 par 
un  rocher de 2,031 mÃ¨tre d'altitude, c'est le roc de Cornufion, 
qu'une galerie rocheuse de deux kilomktres de long environ 
(les rochers du Pas  de l'Ours) relie a u  col de l'Arc et qu'une 
autre crÃ¨t de rochers plus dkmantel6s1 de plusieurs kilom&tres 
d'btendue, rattache Ã la  Grande Moucherolle (2,289 mÃ¨tres) 
c'est dans cette galerie A moiti6 6croul6e et qui a rempli de ses 
d6bris les vall6es sous-jacentes, que s'ouvre le  Pas  du Col Vert, 
d'un accbs assez facile mÃªm aux mulets. 

Nous r6solÃ»me de visiter cette rkgion et d'explorer ces pen- 
tes abruptes que les moutons paraissaient avoir peu frhquenthes. 

Le sentier que nous suivons, aprÃ¨ avoir travers6 des champs 
oÃ nous cueillons quelques pieds de Bunion bulbocastanum L., 
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s'&lÃ¨v bientÃ´ en longeant un petit bois de Sapins sur la limite 
duquel croissent : 

Gnaphalion silvaticum L. Digitalis grandiflora Ail. 
Gentiane cruciata L. Scabiosa lucida Vill. 
Euphrasia officinalis L. Alchemilla vulgaris L. 
- cuprsea Jord. - alpina L. 

Puis, il s'engage sur des pentes gazonnÃ©es encombrÃ©e de 
d6bris calcaires et de blocs rocheux, tombks des sommets voisins 
et tapissÃ© de : 

Bupleuron p e t r ~ u m  L. Sorbus Mougeotiana Soy. Vill. 
Sasifraga aizoonia Jacq. Thesion alpinum L. 
Veronica saxatilis Jacq. Carex ornithopoda Willd. 
Daphne alpina 1,. Valeriana montana L. 
Kernera saxatilis Rchl-i. Globularia cordifolia L. 
Arabis alpestris Schl. Polygala comosum Schk. 
Campanula pusilla Htencke. Gnaphalion dioicum L. 
Erinos alpinus L. Thlaspi Villarsianum Jord. 
Hieracion pulmonarioideum Vill . Alsine verna Bartl. 
- Jacquinianum Vill. Arctostaphylis officinalis Wimm. 

Polygonaton vulgare. 

Quelques pieds de CaZZwm vulgcwis Sal. et de Rhododen- 
dron ferruginetun L. sont bien faits pour nous surprendre dans 
ce milieu calcaire. - Ã La nature du sol a dÃ® chang'cr, dit notre 
compagnon Saint-Lager, le calcaire doit 6tre ici m&lang'6 avec 
des roches siliceuses. Ã - Quelques blocs erratiques de gneiss 
que nous apercevons nous paraissent d'abord Ãªtr la  cause de 
la prÃ©senc en ce lieu de plantes silicicoles ; mais plus nous 
montons, et plus les Rhododendron deviennent nombreux et 
serr&s, si bien que nous nous trouvons bientÃ´ dans un vrai 
champ de Rhododendron et de B T U ~ J ~ I W  ; nous constatons 
alors que, 2 ce niveau, un banc de sable fortement siliceux 
appartenant an  gr& vert coupe la montagne sur une 6paisseur 
d'une dizaine de mÃ¨tre environ et forme le support des plantes 
silicicoles susdites. Nul doute que les parcelles de sable d&ta- 
chÃ©e par les eaux et  transport6es dans les parties infÃ©rieure 
ont suffi Ã l a  nourriture des quelques pieds que nous avions 
rencontrÃ© plus bas. 

AprÃ¨ avoir constat6 cette nouvelle preuve de l'influence de 
la nature chimique du sol sur la  vbgÃ©tation nous continuons 
notre ascension en notant sur notre chemin : 
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Juniperus alpina d u s .  
Erigeron glabratus Hoppe. 
- alpinus L. 

Silene saxifraga L. 
- autans L. 

acaulis L. 
- var. elongata. 

Saxifraga rolundifolia L. 
- muscoidea Wulf. 

Carlina acaulis L. 
Alsine Villarsiana M. K. 
Trifolium badium Schrob. 
- aureum Poil. 
- spadiceum L. 

Dryas octopetala L. 
Leucanthemon vulgare Lani. 
Orchis niger Scap. 
- ustulatus L. 
- viridis Crantz, 

Hypericon perforatum L. 
Alnus viridis D C. 
Hieracion Jacquinianun~ Vill. 
- villusum L. 

Luzula nivea D C. - sudetica D C. 
- spicata. 

Veronica aphylla L. 
' - fruticulosa L. - officinalis L. - ' chamsedrya L. 

Polypodion calcareum Sm. 
Nardos stricta L. 

Linon cathartiÃªu L. 
Poteutilla tormentill a Nestl. 
Blechnon boreale Sw. (Spicant) 
Carex pallescens L. 
- sernpervirens Vill. 

Gentiane verna L. 
- angustifolia. 

Pedicularis gyroflexa VU. - 
Arenaria ciliata L. 
Anthyllis vulneraria, rubriflora L. 
- montana L. 

Phyteuma orbiculare L. 
Carduus defloratus L. 
Crepis blattarioidea Vill. 
Drabe aizoidea L. 
Senecio doronicifolius L. 
Gypsophila repens L. 
Sideritis hyssopifolia L. 
Calaminthe alpina Lam. 
Linon alpinum Jacq. 
Cacalia alpina Jacq. 
Poa alpina var. vivipara L. 
Avena moutana Vill. 
Festuca glauca Schrad. 
Primula auriculata L. 
Cystopteris fragilis Bernh. 
Valeriana montana L. 
Helianthemon alpestre D C. , 

Helleboros fÅ“tidu L. 
Anemone alpina L. 
Athamanta cretensis L. 
Diosanthos orophilum Jord. 

Nous Ã©tion ainsi arr ivh au col. Lh, dans les fentes des 
rochers escarp6s dans lesquels le  sentier est entaillÃ© nous pou- 
vons cueillir encore : 
Salis refusa L. 
Cotoneaster tomentosa Lindl. 
Sedum atratum L. 
Laserpitium siler L. 
Sempervivum montanum L. 

- arachnoicleum L. 
Pedicularis gyroflexa Vill. 
Buphthalmon salicifoli~~m L. 
Alsine tomentosa (Bauhinorum Gay) 

Helianthemon alpestre D 0. 
Androsaces villosum L. 
Anemone alpina L. 
Euphrasia minima Schleich. 
Hieracion saxatile Vill. 
Allium fallax Don. 
Ceutaurion scabiosifolium L. 
Campanula rhomboidalis L. 

Cette vkgktation riche et va r i h  ne put nous distraire long- 
temps de l'incomparable panorama que nous avions sous les 
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yeux. A l'est, l a  vallke de la Gresse et celle du Drac s'&en- 
dent au-dessous de nous, donlinkes par de longues arÃªte pro- 
longkes jusque dans le pays du TriÃ¨ve que nous avions par- 
couru quelques jours auparavant et que nous avions actuel- 
lement sous les yeux dans toute son htendue. Plus loin, ce sont 
les montagnes de Notre-Dame de Vaux et de Sineipy, &parant 
l a  vallke du Drac de celle de Lamure ; puis les cimes interposkes 
entre le pays do Lamure et celui du Valbonnais ; et dans le fond, 
les sommeta neigeux de Taillefer et du Pelvoux. Au sud, le massif 
du Devoluy, et en face le mont Aiguille. Au nord, le roc de 
Cornufion nous cache Grenoble et une partie du massif de la 
Chartreuse ; mais la Dent de Crolles noua apparaÃ® tout entiÃ¨re 
ainsi que la vallde du Graisivaudan, le Bugey, le lac du 
Bourget et sa ceinture de hautes montagnes, les sommitks de 
l a  Tarantaise et le massif imposant d'Allevard et de Belle- 
donne skparÃ© de Taillefer par l a  vaste kchancrure de la Ro- 
manche au fnud de laquelle le massif des Rousses se dresse 
avec sa couronne de glaciers. A l'ouest ce sont les chaÃ®ne pa- 
rallÃ¨le du Vercorri garnies de leurs for& de Sapins et coupkes 
par la cassure qui donne passage h la Bournc et que nous 
devons explorer demain. 

Il faut nous arracher h ce spectacle magique. Nous suivons 
an sud les kboulis rocheux jusqu'au pied de la Moucherolle, 
dans le vallon de l a  Faugc dont l'aspect aride et d h u d 6  appelle 
l'attention. Dans ce trajet les chemins sont parsemks de : 
Aronicum scorpioideum D C. Sorbus aria Crantz. 
Geranion silvaticum L. Hieracion villosam L. 
- p h ~ u r n  L. - lactucifolium Arv. Touv. 

Rumes scutatus L. Digitalis grandiflora AU. 
Saxifraga oppositifolia L. Diosanthos monspessulanum L. 
Daphne mexerea L. Veronica urticifolia L. 
Juniperus alpina Clus. Paris quadrifolia L. 
Gentiane lutca L. Rubus saxatilis L. 
Hypcricon fimbriatum Lam. Lonicera alpigona L. - lineolatum Jord. Vacciniu~n myrtillum L. 
Calamintho grandiflora Mconch. 

Dans le vallon de la Fange nous cotoyons d'&normes blocs 
calcaires tonlb6s des hauteurs voisines et tapissks de : 
Potentilla caulcsccns L. Euphrasia cuspidata (E. ericetorum 
Sedum dasyphyllum L. Jord .) 
Globularia vulgaris L. Sileno saxifraga L. 
Hicracion glaucum Ail. Polystichon rigidum D C. 
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- 79 - 
Nous nous hktons de rentrer Ã :l'hhtel pour prÃ©pare notre 

d6part du lendemain. 

HERBORISATION DU 23 AOUT. - VallÃ© de l a  Bourne de Vil - 
lars-de-Lans Ã Pont-en-Royans. - Prtk6d15s de nos bagages, 
nous suivons A pied la route si pittoresque de Villard-de-Lans h 
Pont-en-Royans. Elle suit la Bourne, tantÃ´ sur une rive, tau- 
t6t sur une autre, entaillÃ© en grande partie dans le rocher et 
dominant des hauteurs diverses le torrent qui gronde au-  
dessous d'elle. De hautes murailles calcaires couronnÃ©e de 
Sapins et aux formes varikes et bizarres encadrent le tableau 
qui se transforme A chaque pas sur une longueur de 24 kilo- 
mhtres. 

Entre Villard-de-Lans et la Balme, sur les rochers q u i  bor- 
dent la  route, nous remarquons : 

Alysson montanum L. 
Papaver dubium L. 
Teucrion montanum L. 
- botrydium L. 

Saxifraga aizoonia Jacq. 
Silene saxifraga L. 
- quadrifiila L. 

Stachys alpinus L. - rectus L. 
Picris hieracioidea L. 
Buphthalmon salicifolium L. 
Artemisia absinthia L. 
Rumes scutatus L. 
Cirsion criophorum Scap. 
Epilobion hirsutum L. 
- apicatum Lam. 

Calaminthe aciua Clairv. 
- grandiflora Manch. 

Thalictron aquilegifolium L. 
Impatiens penduliflora. (1. Noli tan- 

gere L.) 
Circsea alpina l/. 
MÅ“hringi muscosa L. 
Veronica urticÅ“foli L. 
Linon catharticum L. 
Festuca heterophylla Lam. 
Kernera saxatilis Rchb. 
Athan~anta cretensis L. 

Aconiton paniculatum Lam. 

- lycoctonum L. 
Lunaria rediviva L. 
Rubus ideus L. 
Campanula rotundifolia L. 
Allium fallax Don. 
Cacalia alpina Jacq. \ 

Hcspcris matronalis L. , . 
Laserpitium siler L. 

- latifolium L. 
Ptychotis hetcrophylla Koch. + 

Liuaria supina Desf. 
- striata D C. 

Spir ia  paniculata (Aruncus L.) 
Pntentilla caulescens L 
Iilelampyron silvaticum L. 
Diosauthos monspessulanurn L, 
Dentaria pinnata L. 
Pyrethron parthenium Sm. 
Lychnis silvcstris Hoppe. 
Salvia glutinosa L. 
Elymos europaeus L. 
Ruphrasia salisburgensis Fk. 
Lasiagrostis argentea D C. 
Digitalis parviflora AU. 

Le hameau de la Balme est situ6 sur la Bourne, A 12 kilo- 
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mbtres de Villard-de-Lans ; il partage l'btape en deux parties 
6gales. Le Buis, qui est rare dans les environs de Villard, 
commence A se montrer ici en abondance ; il garnit les rochers 
qui bordent la route. En sa compagnie croissent un grand 
nombre d.'espÃ¨ce parmi lesquelles : 

Melica ciliata L. Cirsion monspessulanum Ail. 
Verbascum nigrum L. ~hironi(ir'~cor~mboss^"" Dulac. (Ery- 
~ r i n h  alpinus L. thraea centaurium) 
Saponaria ocimoidea L, Lactuca viminea Linlc. 
Libanotis montana Ail. Echinospermon lappulum Lehm. 
Valeriana tripteris L. Erysimon ochroleucum D C. 
Cytisos alpinus Mill. Chloron perfoliatum L. 
Pinguicula vulgaris L. 

AprÃ¨ le village de Chaurance, les bords du chemin sont 
garnis eu certains points de : 

Dorycnion suffruticosum Vill. Iiiula montana L. 
A l t h ~ a  hirsuta L. Starhys germanicus L. 
F ~ n i c u l u m  vulgare Gaertn. Echiuops sphserocephala L. 
Ruta graveolens L. 

La correspondance du chemin de fer venait de partir quand 
nous arrivames Ã Pont-en-Royans : force nous fut de s6journer 
dans ce village, un des plus pittoresques de France. 

Le lendemain le courrier nous transportait Ã Saint-Hilaire 
du Rosier d'oÃ la Compagnie P.-L -M. nous ramenait Ã Lyon. 

, 
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